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Il y a vingt ans que nous t'avons vu naître 
Tu as grandi dans les soins les plus doux 
De tes foyers tu veux donc disparaître  
Pour aller vivre à celui d'un époux (bis)  
 
De temps en temps pense à ta bonne mère  
Que tes amours soient au moins partagés 
Et penses aussi aux besoins de ton père 
Car tous les deux ils seront consolés (bis) 
 
Tu vas quitter le logis de ton père 
Pour aller vivre à celui d’un époux 
Oui mon enfant c’est la loi qui l’ordonne 
Mais cette fois elle est bien triste pour nous 
 
Tous tes amis qui sont là et qui t'aiment  
Ces jours heureux il faut les oublier  
En ce moment c’est la douleur extrême  
Mais sois heureuse nous serons consolés (bis)  
 
De ton enfance nous avions tes caresses  
Et nous goûtions les charmes de ton cœur  
Par tes douceurs tu nous as comblé d'ivresse  
Nous respirions en toi le vrai bonheur (bis)  
 
Il nous faudra donc s’armer 
Pour résister à cette grande douleur 
Et vous mon fils recevez pour hommage 
Je vous en prie d’aimer bien cette fille (bis) 
 
Je vous en prie d’aimer bien cette fille 
Oh que sa mère a si bien élevée 
Ô doux parfum ah laissez-moi vous dire 
A votre tour daignez la consoler (bis) 
 

Conservez bien cette tige si fraîche 
Car dans vos bras je vais la déposer 
Elle fleurira si elle trouve ses aises 
Et ton vieux père en sera consoler (bis) 
 
Ah c'est pour vous ma fille pleine de charme  
Que de ton père le cœur est éprouvé  
Dans quelques heures faudra verser des larmes  
Car de toi faudra se séparer (bis)  
 
De temps en temps pense à ta bonne mère 
Hélas ma fille elle va consoler son cœur   
Ta bonne mère elle sera la première  
A pleurer le reste de ses jours (bis)  
 
Et toi ma fille aime bien ton époux 
Que ses parents te donnent aujourd’hui 
Car désormais tu es aussi leur fille 
Ils vont t’aimer comme ils te l’ont promis (bis) 
 
Va leur donner les plus douces caresses 
Et ton époux produit toutes les douceurs 
Mais n’oublie pas les parents que tu laisses 
Car tous unis ils t’aimeront de tout cœur (bis) 
 
Et toi mon fils, aime bien cette rose  
Que le ciel te donne aujourd'hui  
C'est dans tes bras que lr bon Dieu dépose  
Et vous devez au ciel grand merci (bis)  
 
Remerciez Dieu les jeunesses si tendres 
Qui vous unit qui accomplit vos désirs  
Que vos désirs et vos amours si tendres  
Soient maintenant jusqu'au dernier moment (bis) 
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